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1.
— C’est une question ou une affirmation ? demanda Annie.
Les autres membres du personnel assis autour de la table n’avaient pas l’air de réagir. Mais Annie Simpson n’allait pas laisser passer une chose pareille. Elle scruta Patrick Hammond. Le directeur de l’hôpital était-il sérieux lorsqu’il leur annonçait à tous, dans cette salle de conférences, que le Blue Lake Hospital allait devenir le décor d’une émission de téléréalité ? On allait tourner ici un film avec de vrais patients et de vrais médecins — leurs patients et leurs médecins, dans leur hôpital —, et le personnel était censé accepter cela sans sourciller ?
— Je vous informe simplement de ce qui se passe et vous demande si vous avez envie de participer à cette aventure.
Patrick Hammond était un homme grand et costaud, mais il parlait toujours d’une voix douce. Si la question d’Annie l’avait agacé, il n’en laissait rien paraître. Il n’avait jamais dirigé l’hôpital en dictateur, la plupart des décisions étant discutées avec les cadres. En tout cas, la plupart des décisions médicales. La routine quotidienne de l’hôpital, elle, n’était pas un sujet de débat. Mais en quoi une émission de téléréalité s’inscrivait-elle dans cette routine ?
— Avons-nous le choix ? s’enquit-elle.
Patrick passa une main dans ses cheveux courts.
— Bien sûr que vous avez le choix. Mais j’aimerais que vous preniez en compte les bénéfices que l’hôpital lui-même peut retirer d’une telle opération : plus d’argent dans les caisses, une bonne publicité, gratuite, qui plus est. Vu la situation dans laquelle se trouvent les hôpitaux de nos jours, je pense qu’il faut réfléchir à deux fois avant de refuser ce genre de proposition.
— En êtes-vous si sûr ? rétorqua-t-elle. Et si un problème survient ? S’il se produit un incident et qu’un patient traîne l’hôpital en justice, croyez-vous que cela nous fera une bonne publicité ? Les hôpitaux sont en difficulté, certes, mais je ne pense pas que le gouvernement ait l’intention de fermer cet établissement spécialisé, implanté dans la deuxième plus grande ville de l’Etat. Les gens se révolteraient si l’on envisageait de le fermer.
— Nous avons beau être une grande structure, nous dépendons des fonds publics, comme les autres. D’autre part, avez-vous une idée du nombre de personnes qui ont regardé les derniers épisodes de la série RPE ?
Patrick marqua une pause, en attente d’une réponse de sa part, mais elle secoua la tête.
— Deux millions chaque soir, répondit-il à sa place.
C’était énorme, pour un pays comme l’Australie. Annie savait que la série, dont les épisodes avaient été tournés, jusqu’à présent, au Royal Prince Edward Hospital de Melbourne, était populaire, mais elle ignorait à quel point.
— Et Caspar St Claire fera partie du casting, poursuivit Patrick. Les retombées peuvent être immenses car les gens vont se passionner pour lui puisque c’est un gars du pays. De plus, la chaîne de télévision nous rémunérera largement pour pouvoir filmer ici.
— Ne s’agit-il donc que d’argent ?
Patrick secoua la tête.
— Ne vous voilez pas la face : les besoins de l’hôpital sont considérables, et cet argent nous permettrait d’y subvenir. On pourra, par exemple, rééquiper la maternité. D’ailleurs, savez-vous que Caspar St Claire est pédiatre ? En tant que gynécologue-obstétricienne, vous devriez vous réjouir que nous ayons trouvé quelqu’un pour remplacer Phil pendant son congé de longue durée.
Mais Patrick n’aurait pas le dernier mot. Annie s’était déjà trouvée exposée aux médias dans sa vie et l’expérience avait été tout sauf positive. Elle était venue dans cette région tranquille pour reconstruire sa vie. L’idée d’être de nouveau jetée en pâture à des téléspectateurs, sans qu’on lui ait demandé son avis, la mettait hors d’elle.
— Je me réjouirais si vous aviez trouvé quelqu’un pour prendre le poste de Phil, mais pas quelqu’un qui débarque avec sa compagnie de cirque. Je n’ai pas envie de cautionner ça.
— Je n’ai jamais travaillé avec un cirque. Avec des enfants, beaucoup, mais jamais avec une compagnie de cirque.
Annie sursauta et vit son amie Tori Williams, l’une des anesthésistes de l’hôpital, retenir sa respiration. Elle n’eut pas besoin de se retourner pour comprendre que cette voix grave et chaude qui lui avait donné l’impression de couler le long de son dos comme de la lave en fusion était celle de Caspar St Claire. Et qu’il l’avait entendue. Tous les regards des gens convergeaient vers elle, manifestement curieux de voir comment elle allait réagir.
Elle n’avait pas vraiment envie de se retourner pour découvrir l’expression affichée sur le visage de Caspar St Claire. Mais, d’un autre côté, il s’était adressé à elle et il était difficile d’agir comme si elle ne l’avait pas entendu. Elle se retourna sur sa chaise, prête à affronter le diable.
Un diable plutôt mignon, certes, bien que cela ne change rien au fait qu’il n’avait rien à faire dans cet hôpital. Patrick avait raison, RPE faisait de l’audience et, même si elle n’avait pas regardé avec assiduité toute la série, il lui était arrivé de tomber sur un ou deux épisodes. C’était suffisant pour pouvoir reconnaître Caspar St Claire.
— Je tiens à vous rassurer sur le fait que j’ai toujours accordé la priorité à mes patients, reprit-il d’une voix ridiculement suave, parfaitement adaptée aux ondes radiophoniques. D’autre part, l’équipe de tournage est formée pour être la moins envahissante possible.
Comment croire à des sornettes pareilles ? Annie eut envie de lui rire au nez, mais l’intensité de ses yeux verts qui la dévisageaient avec défi l’en empêcha. Elle aurait voulu que le sol s’entrouvre sous ses pieds et l’engloutisse, mais, évidemment, les chances pour qu’une telle chose se produise étaient nulles. Elle resta muette.
Toutes les émissions ayant pour toile de fond le monde médical avaient leur médecin vedette, coqueluche des téléspectatrices, et RPE avait beau être une émission de téléréalité, elle n’échappait pas à cette règle. Mais Annie ne s’attendait pas à ce que Caspar St Claire soit plus beau en réalité qu’à l’écran. Ses cheveux, à peine plus longs, bouclaient sur sa nuque, ce qui le rajeunissait et lui donnait l’air de sortir tout juste du lit.
Elle l’imagina au réveil, dans ses draps froissés, cherchant à discipliner ses cheveux en bataille, puis sentit ses joues s’empourprer. Caspar St Claire la regardait toujours avec intensité, attendant une réaction de sa part.
— Avez-vous d’autres objections, docteur Simpson ?
Comment connaissait-il son nom ? Elle sortit soudain de sa rêverie et jeta un coup d’œil autour d’elle. Ses collègues demeuraient immobiles et silencieux, guettant sa réaction. De toute évidence, la priorité n’était pas de savoir comment il avait connu son nom.
— J’ai plutôt des questions, docteur St Claire. Je n’ai pas été suffisamment informée pour pouvoir prendre une décision. Quand commence le tournage, par exemple ?
— Demain.
Annie écarquilla les yeux. Elle n’était pas prête à se laisser envahir par une équipe de tournage, du jour au lendemain, qui plus est. Elle avait besoin de temps. Le plus simple serait de refuser d’emblée, de déclarer qu’elle n’avait aucune intention de participer à ce projet, ce qui lui épargnerait bien des discussions. Caspar St Claire n’aurait même pas besoin de l’informer plus en détail sur le projet.
Elle ouvrit la bouche, mais Caspar la devança.
— Ne dites pas non d’emblée.
Etait-il si aisé de lire dans ses pensées ? Elle eut envie de nier ses intentions, mais elle n’était pas certaine de se trouver en position de force dans ce petit jeu. D’ailleurs, elle n’avait pas envie de jouer.
— Je vous présente la productrice de l’émission, Gail Cameron. Elle vous informera en détail et pourra répondre à toutes vos questions. Vous n’avez pas à prendre votre décision aujourd’hui, poursuivit-il sans cesser de soutenir son regard. Néanmoins, on commence à tourner demain et ce serait bien si certains d’entre vous acceptaient de participer.
Il se tourna enfin vers les autres personnes présentes autour de la table et elle sentit l’impression de chaleur s’estomper, comme lorsqu’un nuage passe soudain devant le soleil.
— Nous ne sommes pas là pour dramatiser les choses, intervint Gail Cameron, mais pour raconter des histoires, tout en sensibilisant le public sur les conditions de travail dans les hôpitaux. De plus, comme Patrick a dû vous le dire, le Blue Lake Hospital recevra une compensation financière non négligeable.
Annie ne voulait pas qu’on l’accuse d’avoir empêché le bon déroulement du projet, bien consciente que l’argent qu’il rapporterait n’était pas du luxe pour l’hôpital. Elle décida de demander un peu de temps pour réfléchir. Après quoi elle dirait non.
Patrick se leva et rapprocha des chaises pour Caspar et Gail. Galamment, Caspar attendit que Gail soit assise avant de prendre place à son tour à la table. Ses bonnes manières étaient un atout, mais cela ne suffirait pas à convaincre Annie.
Il portait une chemise blanche immaculée et une cravate rayée sous un costume gris pâle, élégant quoiqu’un peu froissé. Peut-être que l’apparence n’était pas sa priorité, bien qu’il soit la dernière coqueluche de l’Australie. Ce qui constituait une autre qualité.
Il défit le bouton de sa veste et retint sa cravate pour s’asseoir. Il était plus mince qu’il n’apparaissait à la télévision. La télévision grossissait, Annie était bien placée pour le savoir.
Gail prit la parole au sujet des cas médicaux qui les intéressaient en priorité, mais Annie n’écouta que d’une oreille distraite. Caspar faisait tourner son stylo entre ses longs doigts. Il avait de grandes mains et des épaules larges et carrées. Comme les nouveau-nés devaient se sentir en sécurité dans ses bras !
La tête tournée vers Gail, il offrait à Annie son profil droit, où une barbe naissante commençait à ombrer sa joue. Ses tempes grisonnaient à peine et quelques cheveux blancs brillaient dans ses boucles brunes. Il avait le nez droit et assez affirmé, ce qui était une bonne chose car, sinon, son visage aurait été presque trop parfait. De ses yeux verts, il scrutait les personnes présentes, l’une après l’autre. Que pensait-il d’elles ? Annie serait la prochaine personne à entrer dans son champ de vision. Dans quelques instants, après avoir observé Colin, l’un des chirurgiens orthopédiques, Caspar St Claire poserait le regard sur elle. Elle sentit son cœur s’emballer à cette pensée et essuya discrètement ses mains moites sur ses cuisses.
Mais Caspar tourna la tête vers Tori, laquelle prenait sans relâche des notes sur ce qui était dit. Annie avait fait la connaissance de Tori à son arrivée à Mount Gambier, six mois plus tôt, et elles étaient peu à peu devenues amies. Elle pourrait toujours consulter ses notes pour savoir tout ce qu’avait dit Gail et qu’elle n’avait pas écouté.
Puis elle sentit les yeux de Caspar se poser sur elle, mais n’eut pas le temps de détourner le regard. Une vague de chaleur monta en elle. D’ici quelques secondes, son visage serait rouge tomate, elle en était sûre.
— Humm…, marmonna-t-elle lorsque Tori lui donna un coup de coude.
— Annie, tu écoutes ? demanda son amie.
— Tu me passeras tes notes.
Annie se tourna vers Gail en faisant mine de s’intéresser à ce qu’elle disait, mais Caspar, toujours dans son champ de vision, continuait à la regarder. Elle ne put s’empêcher de tourner la tête. Qu’était-il en train de penser ? S’il espérait qu’elle cède aujourd’hui, il se fourrait le doigt dans l’œil. Elle n’était pas prête à céder, ni aujourd’hui ni jamais.
L’expression grave de son visage se mua peu à peu en une expression plus légère, pour se transformer enfin en un sourire ambigu. Annie oublia d’un coup l’émission de téléréalité, les caméras envahissant les salles de l’hôpital et toutes les raisons qu’elle avait de refuser de participer au projet. Tant qu’il était sérieux, elle lui trouvait un certain charme, mais son sourire lui donnait à présent un air espiègle et provocant, éminemment sexy. Et, de fait, il y avait longtemps qu’elle n’avait pas trouvé quelqu’un sexy.
A vrai dire, le sexe n’avait jamais fait partie de ses priorités. C’était une façon agréable de passer le temps, certes, mais pourquoi les gens en faisaient-ils tout un plat ? Pour être honnête, elle était même contente d’être redevenue célibataire.
Mais aujourd’hui, face à Caspar, ses pensées revenaient systématiquement au sexe. Non pas au sexe tel qu’elle avait l’habitude de le pratiquer, non. Il lui venait des images de sexualité libre, torride et débridée. Des draps froissés en fin d’après-midi. Le poids d’un corps viril et musclé. Des orgasmes à répétition et des corps épuisés, incapables de bouger. Le genre de sexe dont on parlait dans les romans et dans les films, mais qu’elle n’avait jamais expérimenté elle-même.
Elle eut l’impression que la température de la pièce avait augmenté de dix degrés et éprouva d’étranges sensations dans le ventre. Aussi détourna-t-elle promptement le regard, comme si elle craignait qu’il ne devine ses pensées impudiques.
Son mariage ne s’était absolument pas construit sur le désir. A l’époque, elle était jeune et inexpérimentée, et sa relation avec son mari tenait davantage du compagnonnage que de la passion. Elle pensait avoir fait un choix raisonnable, après avoir vu ses parents se déchirer dans une relation passionnelle et destructrice. A l’adolescence, elle s’était juré de ne jamais reproduire les mêmes erreurs. Mais en fin de compte, elle en avait commis bien d’autres.
C’était la première fois qu’elle éprouvait un désir physique intense et incontrôlable, d’autant plus embarrassant qu’il était suscité par un homme qu’elle ne connaissait absolument pas. Il n’était pas question de se laisser emporter. Ni par lui ni par qui que ce soit, d’ailleurs. Cela ne pouvait que mal finir. Aussi rangerait-elle Caspar et tout ce à quoi il était associé dans une case, au fond de son cerveau, fermée à double tour et intitulée « Ne pas toucher ». Il ne servait à rien de s’inquiéter, ni de lui ni de ce qu’il venait faire à l’hôpital. Après tout, cela ne la concernait pas.
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MILY FORBES
Sous le charme du Dr St Claire

Caspar St Claire, le célébre médecin, veut linterviewer dans le
cadre du reportage qu'il tourne actuellement dans U'hopital ot elle
travaille ? Annie est désemparée : il est hors de question qu'elle
accéde a sa demande, elle qui, venue a Blue Lake pour changer
de vie, apprécie plus que tout 'anonymat que lui offre cette
grande ville. Pourtant, Caspar est si attentionné envers elle et si
jrrésistiblement attirant que bientot - et en dépit de toutes les
promesses qu'elle s'était faites -, elle sent sa résolution faiblir...

TERESA SOUTHWICK
Un amour inattendu

Si cela ne tenait qu‘a elle, jamais Jill naurait accepté de louer une
partie de sa maison au Dr Adam Stone : avec son sourire trop séduisant
et ses allures de play-boy citadin, cet homme ne lui inspire aucune
confiance. Mais le village de Blackwater a besoin d'un médecin, et
Adam est le seul candidat au poste... Aussi Jill na-t-elle pas le choix.
Mais si a cet instant la perspective de cohabiter avec cet inconnu ne
l'enchante guére, elle est loin de se douter que, bientot, ce dernier va
bouleverser sa vie... de la plus belle des fagons.
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